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Points à retenir
	Nous vivons dans un monde en mutation rapide marqué par des tendances fortes et irrésistibles.
	Développer l’efficacité personnelle est une condition essentielle pour adapter le mode de management aux nouveaux impératifs du monde de l’entreprise.
	La maîtrise du temps constitue un avantage concurrentiel indispensable dans l’exercice du leadership.
	Un manager talentueux doit fixer un cap clair malgré l’incertitude ambiante.
	Un leader charismatique est capable de prendre rapidement des décisions judicieuses.
	Un leader brillant doit être un communicant hors pair.
	L’innovation et l’audace sont deux marqueurs essentiels du leadership.


Commentaires
Le « management du bon sens » s’oppose par essence au « management bullshit ». Si le premier encourage l’autonomie et le dépassement de soi, le deuxième au contraire fait la part belle aux concepts vides de sens et aux constructions artificielles. Ce dernier a certes connu son âge d’or dans les périodes d’euphorie économique, mais aujourd’hui la réalité du monde actuel a changé la donne. Pour Christian Grellier, dirigeant d’un cabinet de conseil en stratégie et conférencier, il faut remettre l’humain au centre des préoccupations et faire preuve de bon sens pour relever les défis managériaux de notre époque et renouer avec l’excellence.

Résumé
Nous vivons dans un monde en mutation rapide marqué par des tendances fortes et irrésistibles.
Les tendances de fond de notre société ont une forte influence sur notre comportement en entreprise. Parallèlement, les événements politiques, économiques et sociaux qui ont marqué notre histoire depuis quelques décennies ont entraîné une nécessaire réadaptation des modes de management. Pendant les années 1980-2000, par exemple, on a assisté à de nombreuses crises et bouleversements internationaux qui ont été perçus comme des menaces. Face à ce contexte difficile, deux tendances ont émergé : d’un côté, ceux qui privilégiaient la performance et la réussite et de l’autre côté, ceux qui ont préféré se recentrer sur eux-mêmes et abandonner toute forme de militantisme. Les années 2002 à 2008 ont été, au contraire, une « incroyable période de rebond », notamment grâce à l’avènement d’Internet et des nouvelles technologies qui allaient profondément modifier l’activité économique et industrielle. Le phénomène start-up est alors en plein essor et le marché du travail connaît une embellie. Pourtant l’économie mondiale est de nouveau mise à rude épreuve en 2001, puis en 2008, notamment avec l’éclatement des bulles spéculatives. Les années 2010 à 2020 connaissent une « disruption » à la fois technologique, sociale, sociétale et économique. Cette rupture a bouleversé les stratégies des entreprises établies. Le statu quo devient intenable. La seule solution consiste à « se disrupter soi-même pour éviter de se faire disrupter » et disparaître.
Développer l’efficacité personnelle est une condition essentielle pour adapter le mode de management aux nouveaux impératifs du monde de l’entreprise.
La condition première est l’estime de soi, qu’il est notamment possible de développer en visualisant notre réussite. Il faut ensuite accepter de progresser étape par étape en remportant des victoires rapides (quick wins), prendre du recul pour mieux se projeter sur le long terme et se fixer des objectifs ambitieux, mais réalistes. L’amélioration de l’efficacité personnelle passe également par une bonne connaissance de soi, ce qui exige de s’accepter tel que l’on est tout en renvoyant une image positive de soi-même aux interlocuteurs. Développer cette compétence vous aidera à mieux communiquer et à gagner en assurance. Veillez également à être tout aussi exigeant avec vous-même que vous l’êtes avec vos collaborateurs. Dirigez par l’exemple, faites preuve de courage et d’authenticité et acceptez la critique avec humilité.
« Une transformation majeure s’accomplit avec régularité, pas à pas : ainsi, les modifications n’interviennent pas trop violemment dans notre mode de vie et chaque petite victoire renforce notre volonté et nous encourage à continuer. »

Être plus efficace dans la résolution de problèmes professionnels implique également de démontrer de l’assertivité et une attitude dynamique et déterminée. Osez défendre vos arguments, même si cela exige de défier la hiérarchie. Ne recherchez pas le consensus s’il ne sert pas les intérêts de votre équipe. Veillez, par ailleurs, à perfectionner vos compétences en tant que leader en passant du temps avec vos collègues, en opérant une veille concurrentielle sur les réseaux sociaux et en développant votre savoir via des séminaires ou des conférences. Faites de l’apprentissage un « processus permanent » afin de vous adapter à un paysage professionnel en évolution constante. Enfin, différenciez-vous de vos collègues et gagnez en visibilité en développant votre créativité. Cassez les codes, sortez des sentiers battus et laissez libre cours à votre imagination. L’optimisme et la motivation sont de formidables incubateurs d’idées et de solutions innovantes. Exploitez la force du « Design Thinking » pour libérer l’énergie créatrice de votre équipe.
La maîtrise du temps constitue un avantage concurrentiel indispensable dans l’exercice du leadership.
Cela commence par l’utilisation optimale d’un outil de travail essentiel : votre smartphone. Développez vos compétences en « savoir téléphoner » en préparant soigneusement votre entretien téléphonique au préalable, en allant à l’essentiel, en soignant votre image au téléphone et en gérant le temps imparti aux appels téléphoniques durant votre journée de travail. Un leader brillant doit également organiser son temps de travail professionnel de manière optimale. Pour cela, veillez à n’avoir qu’un seul agenda pour vos activités professionnelles et personnelles. Préparez votre journée en classant par ordre de priorité les tâches à accomplir (débarrassez-vous des tâches les plus complexes en premier) et cochez-les une fois achevées. Si vous vous fixez des délais, faites en sorte de les respecter et efforcez-vous de toujours terminer une tâche avant d’en commencer une autre.
« Une liste entièrement cochée vous donnera l’assurance d’avoir tout fait et le sentiment d’avoir eu une journée efficace : rien de tel pour le moral ! »

Fixez-vous des objectifs qui tiennent compte de vos propres ambitions personnelles et non de celles de votre hiérarchie. Pour atteindre la réussite professionnelle, vous devez aimer votre travail et éprouver du plaisir à l’accomplir. Identifiez vos motivations réelles pour canaliser votre énergie vers des objectifs professionnels qui donneront un sens à votre vie et vous permettront de garder le cap, quelles que soient les circonstances. En tant que manager, vous serez également soumis au stress. S’il peut être parfois désagréable, voire nocif, le stress est néanmoins indispensable pour se dépasser et atteindre des objectifs importants. Si toutefois la tension s’avère trop forte, veillez à prendre du recul face aux problèmes et à vous accorder un peu de temps libre pour refaire le plein d’énergie. Enfin, trouvez le juste équilibre entre vie professionnelle, vie privée et loisirs, et faites de l’exercice physique tous les jours, car il vaut mieux « se défouler plutôt que refouler ».
Un manager talentueux doit fixer un cap clair malgré l’incertitude ambiante.
Alors qu’il lui faut composer de manière quotidienne avec l’incertitude, tout leader doit également s’efforcer d’insuffler son énergie à ses collaborateurs afin de leur donner l’envie de le suivre malgré les difficultés. Faites preuve d’intuition, car c’est en elle que réside le « talent de l’homme d’action » et c’est grâce à elle que vous prendrez des décisions pertinentes et sensées. Partagez votre enthousiasme avec votre équipe et efforcez-vous de remettre l’humain au centre de l’entreprise. Ce n’est qu’à ce prix que vous ferez véritablement partie « des leaders qui incarnent une voix et fixent la voie ». Les périodes de forte incertitude – comme cela a été le cas pendant l’épidémie de Covid-19 – exigent du leader qu’il fixe un cap à suivre. Pour y parvenir, ce dernier doit démontrer trois qualités essentielles : le sens des responsabilités, le courage et le goût du défi.
« Le bon sens, l’humanité, la prise en compte sincère des collaborateurs ne sont pas des matières suffisamment enseignées dans les écoles qui forment les futurs dirigeants. Il faut parler au cœur, aux tripes, aux convictions, pas seulement à l’intelligence. »

Pour surmonter l’incertitude et démontrer votre leadership, respectez les cinq principes suivants :
	Créez des équipes réduites, autonomes et agiles capables de réagir aux évolutions rapides de votre environnement professionnel. Cette approche contribue à favoriser la communication interne et la prise de décision.
	Soyez un leader qui encadre et non un « manager nounou ». Votre rôle n’est pas de contrôler le travail de vos employés, mais plutôt de les former et de les responsabiliser.
	Adoptez une approche de « stratégie émergente » tenant compte des réalités du terrain plutôt qu’une stratégie planifiée et figée, peu adaptée à un monde en constante mutation.
	Faites confiance à vos équipes sur le terrain et responsabilisez-les, car elles sont les mieux placées pour réagir aux attentes du marché.
	Faites preuve d’authenticité et de transparence dans votre communication. Donnez des retours d’information et planifiez des temps de discussion informelle avec vos collaborateurs.

Un leader charismatique est capable de prendre rapidement des décisions judicieuses.
En tant que manager, un de vos rôles principaux consiste à motiver votre équipe vers la réalisation d’un objectif commun. Pour cela, vous pouvez utiliser l’approche QQOQCP (Quoi ? Qui ? Où ? Quand ? Comment ? Pourquoi ?) qui vous permet de résoudre un problème en l’analysant au préalable de manière détaillée. Associez vos collaborateurs à la prise de décision en tenant compte de leur opinion. Agir ainsi contribuera à les responsabiliser et à booster leur motivation. Par ailleurs, le talent d’un leader se mesure à l’aune des qualités de l’équipe dont il est le chef. Pour cela, veillez à constituer une équipe performante et diversifiée dotée, pourquoi pas, de profils atypiques. Enfin, efforcez-vous de manager par les objectifs en vous assurant de fixer des objectifs SMART (Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Ressources, Temps) et en encourageant la participation de vos collaborateurs.
« À l’image de l’entraîneur sportif, définissez avec soin l’objectif à atteindre en mentionnant des normes de quantité, de qualité, ainsi que de délais de réalisation. »

Un manager talentueux doit déléguer certaines tâches à ses collaborateurs. Agir ainsi bénéficie à tous en déchargeant le leader et en lui permettant d’optimiser son temps. En outre, cela contribue à former et à motiver les collaborateurs. La délégation est indispensable pour le bon fonctionnement de l’entreprise, car elle permet au leader de se concentrer sur l’avenir de l’entreprise tout en améliorant la productivité des employés. Attention toutefois aux mauvais castings. Veillez à assigner la bonne mission à la bonne personne et laissez-la aller au bout de sa mission. Un bon leader doit également savoir évaluer la performance de son équipe. Les entretiens individuels d’évaluation sont un excellent outil pour faire le bilan des réalisations passées et s’entendre sur les objectifs à venir. Lors de l’entretien, évitez de vous focaliser sur les faiblesses du collaborateur. Encouragez-le plutôt à s’auto-évaluer et à participer pleinement à l’élaboration des objectifs. Enfin, fixez des « règles du jeu communes » prévoyant les récompenses et les sanctions, et faites preuve de leadership pour résoudre les conflits.
Un leader brillant doit être un communicant hors pair. 
L’un des canaux privilégiés de communication entre le manager et ses collaborateurs est la réunion d’équipe. Pour qu’elle soit constructive et profitable, elle doit être minutieusement préparée et habilement animée. Sa réussite dépend également d’une excellente connaissance et d’une bonne maîtrise des personnalités en présence ; ainsi, ne placez jamais deux adversaires côte-à-côte. Lors de la réunion, le leader endosse différents rôles, se faisant tour à tour « animateur », « gestionnaire » et « porte-parole ». Pour être efficace, une réunion ne doit pas dépasser 1h30. Elle devra impérativement comporter un ordre du jour et un compte rendu qui devra être communiqué immédiatement après sa clôture. Pour éviter tout problème de communication, pratiquez l’écoute active, reformulez pour vous assurer d’avoir tout compris et soyez attentif aux signaux non verbaux.
« Organisez votre table, comme une maîtresse de maison. Gardez les bavards à portée de main, afin d’éviter qu’ils ne se livrent à des ‘‘messes basses’’. Placez les timides entre deux personnes loquaces ou près de vous : l’influence de leurs voisins les enhardira un peu. »

Pour devenir un leader performant, vous devez maîtriser l’art de la persuasion et convaincre votre auditoire de croire en votre vision stratégique. Aristote a défini cinq procédés rhétoriques essentiels pour élaborer un discours persuasif :
	L’ethos (le personnage) : cette composante assure la crédibilité de l’orateur. Veillez à joindre la parole aux actes pour que votre auditoire ait confiance en vous et adhère à vos idées.
	Le logos (la raison) : un raisonnement logique et un message clair étayés d’arguments incontestables vous permettra de convaincre votre auditoire.
	Le pathos (l’émotion) : il s’agit ici de l’émotion que vous réussirez à susciter dans l’auditoire. Pour y parvenir, le meilleur moyen consiste à utiliser la narration – ou storytelling – dans votre discours.
	La métaphore : maniez la métaphore ou l’analogie pour présenter une idée abstraite de façon concrète. Transformez « les mots en images » pour faciliter leur compréhension et leur mémorisation.
	La concision : moins il y a d’informations à retenir, plus il est facile de convaincre votre auditoire.

L’innovation et l’audace sont deux marqueurs essentiels du leadership.
Une entreprise dont les dirigeants sont dépourvus d’esprit d’innovation est vouée à l’échec. Elle est dépendante des évolutions du marché au lieu de dicter ses propres règles. L’innovation exige de prendre des risques sans pour autant négliger une gestion saine de l’entreprise. Elle doit être présente à tous les niveaux de l’entreprise et ne plus être cantonnée aux départements R&D et marketing. C’est le modèle dit d’« open innovation ». Face à l’innovation, trois stratégies s’offrent à l’entreprise : 1) « modeler le marché » en créant une nouvelle demande (stratégie du pionnier) ; 2) s’adapter rapidement aux nouvelles évolutions du marché (stratégie de l’opportuniste) ; ou 3) « se réserver le droit de jouer plus tard ». Pour rester dans la course à l’innovation, le leader doit être capable d’anticiper les changements, de changer sa perception de l’innovation, de replacer le client au centre de la stratégie et de décloisonner l’entreprise pour gagner en agilité.
« Créer la préférence en permanence est désormais une nécessité. La disruption a changé définitivement notre niveau d’exigence : la promesse qu’attend le consommateur n’est plus le ‘‘zéro défaut’’ mais le ‘‘que des avantages’’. »

Ne succombez pas au « syndrome du scarabée » : évitez de favoriser la promotion d’employés qui vous ressemblent, qui ont fait des études similaires ou qui sont issus du même milieu social que vous. Agir ainsi freine l’innovation en empêchant l’émergence d’idées créatives. L’exemple le plus frappant est celui de Kodak, qui n’a pas su déceler dans l’invention d’un de ses employés « rebelles » l’avenir de la photo. Enfin, dans une « économie de l’expérience », tenez compte du ressenti de vos clients en offrant des produits et services « agrémentés d’émotions et de sentiments ». Des clients conquis deviendront les meilleurs ambassadeurs de votre marque.
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